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Hàtez-vous !

Lots
Los derniers billets de la Lo-

terie d'argent de Planfayon envoi
contre rcmboursem-mf.

Bureau centrai
rue de Lausanne , 50, Fribourg
WaW Tirage 22 décembre "-WS
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ALIMENT POUR VEAUX

PAR SACS DE 6, 10, 25 ET 60 KIL.
PRIX : 0,66 LE KILOG.— = -

« G-ÀLLHEA 11
>JL ^sALIMENT *

Seul aliment compiei et bon m.irche rem-
placant avec economie le Un naturel poui
rile.-age des veaux . porcclels agneaux, eie. -
Revient i trois centimes le litre .

s||jj |p^ASSE-COUR
auauionto In ponte des poules, facilita
IViiKt-ais l.*s fotaillus. l'rix : 30 centlmet
le kitog. Kn sa. -» ti.» Sa), i"> et 10 kg.
A. PANLHAUR . faniicant à Vevey
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lllxposition caiitonale 1909

L'Établissemeat Artistique de Saxon, Valais

Messieurs les industriels et artisans qui , dans le but de faciliter leurs travaux
désireraient des plans ou dessin.--. soni avisés que l'Etablisseinont artistique
de SìlXOll peni lem- fournir teinporairement un excellent dessinateur comme aussi
il neul leur livrer tous genres de dessins d'après enterite.

Ì * \  I^ai>i»i*qiie Imioyation !
\eff maison do confiance fondée en 1903 y

S jours à l'essai — Garantie 3 ans — Fr. 4S. an comptant —
11 mois «le crédit — 15 ct. par jour — Fr. 48. à terme.

liorloge tableau, marchand 15 jonrs avec sonnerie de l'heure
ot denii-henre, cabinet noyer , mat ciré , hauteur 95 cm. cadran i-
voire centre dorè , balancier dorè. La marche régulière de cotte
pendole, sa belle sonnerie ainsi que son magnifique aspect en font
l'ornetnent le plus désirable et le plus agréable pour un apparte-
inent. — Envoycz-nous 5 fr. en nous indiquant votre nom , a-
lli'CSSe ct professron , et vous recevrez le régulateur dont reproduc-
t.ion ci-contre. Après 8 jours d'essai, si vous ètes satisfait venillez-
nous en aviser et nous prendrons rembonrsemcnts mensuels de Pi*.
4. en date du premier de chaque mois suivant à moins que vous
préfériez nous envoyer le solde de fr. 38 par mandat. Si vous n'è-
tes pas satisfai t du régulateur, veuillez nous le renvoyer bien em-
ballé et votre dépòt vous sera remboursé de suite.

Pensez aux avantages de notre système INN0VATI0N
A'iressez vos commauiles à A. Matthey - Jaquet,

I

JHL làWS Ŝk JUk. Fabrique Iiinovalion à la Chaux-uc-Fonus '¦';
^Sr^& z ì cf -  Demandez le 

catalogne gratis et franco. \-\
Grand choix do montres, chaìnes et róvells S

*iWì!s3||lL15 Agents honnètes et sérieux demandes g
ĵp^ Indi quez le nom du journal s. v. pi. •^^ Atelier special ponr rliabillages do montres. |j
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Installation complete pour Hòbels , Res-
taurants. — Gk-aud assot-bimont de meu-
bles de Saloni de tout Sbyle etc.
Salles à mauser — Chambres à couoher

Le plus Ancien MagasinJde Meublesjen Valais
Sion lliie do L'xiisimie Sion

Décoratìon — Rideaux

Réparations et travaux

sur commandes

DEVIS GRATIS PRIX MODÉRÉS

~> Chaises de Vienne — «3-laoes — Tapis de
a
.j Tables — MilieuK de Salons — Descen-
»I tes de lit — Couveriures de lit

Duvets — Plumes — Crin animai et ve= A
f> C« »e N
A getal — Coutil pour matelas
5' »p m
8- -Q

a
2 2.

Grand choix de poussettes

Articles de voyage

TIRARE DÉJA LE 17 DÉCEMBRE
Grande Loterie d'Argent

garantie par l'Etat de
HA11UOI KG

coiisistant en 100000 Billets, dont 4S405
Lots et 8 primes

partagés en 7 classes.
La somme totale des prix s'élève à

Neuf Millions 841476 Marcs
Le plus gros lot au cas le plus heureux
suivant § 9 du pian sera

600000 Marcs
ou 75oooo Francs

1 à
1 à

300000
200000
100000
60000
50000
45000
40000
35000

300000
200000
100000
120000
100000
45000
80000
35000
60000

5000 = 230000
3000 = 309O0Q
2000 = 326000
1000 = 539000
300 = 207900
169 = 4917562

spécialement

1 a
2 à
2 à
1 à
2 à
1 a
2 «
7 h
1 il

11 k
46 il

103 à
163 &
539 k
693 à

29098 k
17730 à

30000
2OOO0
15000

ÌOOO

17730 il M. 200, 144, 111, 100,
78, 45, 21.

Les jours do tirages sont fixés par
le pian officici , qui sera joint gratis à
tonte commande. Après chaque tirage
nous enverrons les listes officièUes et
éfi'ectuerons promptement le paiement
des prix.

Pour le prochain premier tirage des
gains de cette grande Loterie d'Argent
garantii » par l'Etat, est le prix pour un
entier billet originai Fr. 7.50
demi „ „
quart ,, ,,
contre mandat de poste ou de rem-
boursement. Nous prions de nous faire
parvenu* les commandes le plus tòt
possible.

140000
15000
HOOO

„ 3.75.. 1.90

Kaufmann & Simon
Maison de banque et change

à Hambourg.

ALLUMETTES
Les meilleures allumettes sont

celles fournies par la fabrique
d'allumettes,
F. GEHBING, à Frutigen.
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Grandes cliaixces de gains : ¦
Différents prix de frs. 5000, 1000, 500, 100, etc, etc.

Tirage Use définitivement au 21 décembre 1908.
liuterie d'argent de l'églisc de UT. ». de Lourdes à ltied-Mftrcl.

Achetez vite les deniers billets. gaT " Pour 5 francs, payés d'avance, désormais 6
billets au lien de 5! Les listes de tirage 0.20 cls. payable d'avance.

P. Imliof, cure, Ried-Morel, Ht. Valais.

Certificat
Le soussignó agé de 68 ans était atteint depuis longtemps d'une ponction douloureuae

à la poitrìne gauche, sueur nocturne, privation de sommeil, éructation, tremblement des
mains, marche vacillante et lipopsychie. La cure de deux mois par le traitement par cor-
respondance de la d'inique „Vibron" à Wicnacbt (autrefois la Glinique Glarusl a produit
un résultat surprenant. Le soussigné se porte tellement bien comme il en peut ètre confor-
me à son àge. Il ne fait que donner des marques de sa gratitude en vous autorisant à la
pul licite de ce certificat. Bnrgasse 4 Calw Wurtemberg. le 3 Juin 1907. Martin Loercher
Certifié l'authenticitó de lt= signature. Calw, le 8 .Tuia t'»07. La Muni palitó : ULZ. Adressé
Glinique „Vibron" IVieuacht, près Rorschach, Suisse. 888

Il 

Pour les maladies de lestomacll
'§?, A tous ceux qui , par un refroidissement ou une replétion do l'estomac II <£;
?S par l'usage d'alim»nts difficile! à digérer , trop chauds ou trop froids ou par une II ìsSl
î  manière de vivre iiiégulière, se sont attirés une malad'e d'estomac, telle que : Il Jiy ^

H catarrlie d'estomac, crampes d'estomac WM
m maux d'estomac, digestion difficile ou engorgement ma
¦«I on »'(:,conmi iUu le Par 'a présente un bon remède domestique , dont la vertu IMV- ¦-.¦¦•
j^ curative a été éprouvée depuis de longues années. > ^ ^
|̂  CJ'est le reinède digesti!* et dépuratii", le ;;,y

1 „Krautcrwcim" de Hubert Uilrich 11

Figure mai gre et pale , anemie , affaiblissement KS

Ce Kràuterwein est préparé avec de bonnes herbes, reconnnes
cornine enratives et du bon vin. Il forti fle et vivine tout l'organisme
digestif de l'homme sans ètre purgatif. Il écarté tous les tronbles
des vaisseaux sangnias , puriflé le sang de toutes les matières
nuisibles a la sante et agit avantageusement sur la formation
nouvelle d'un bon sang.
Par l'emploi opportun du „Kriiuterwein", les maladie s d'estomac sont le

plus souvent étouffées dans leur germe et on ne devrait pas hésiter do préférer
son emploi k d'autres remèdes forts, mordaci et ruinant la sante* Tous les
symptòmes* tels uè: maux de téte, renvois, ardeurs dans le gosier,
tlatuosité, soulè vement de cceur, vomissements, etc, et qui sont encore
plus violents quand il s'agit de maladies d'estomac ebroniques, dispa-
raissent après un seul emploi.

I n  Pnn ¦Atti li/iti fin  ̂ toutes ses suites désagréables, telles que : coll-
Lù. bUl lo t i p c lUUl l  qnesj oppression,battementsdecocur,insom-

nies, ainsi que les congestions an l'iiic. à la rate et les aflections
bémorroldalcs sont guéries rapidement et avec pouceur par l'emploi du
„Kràuterwein". Le „Krauterwein" empèché toute indigestion, donne un
essor au système de digestion et fait disparaitre de l'estomac et des intestins
toutes les matières mauvaises, par une légère selle.

mauvaise digestion, d'une constitution incomplète du sang et d'un état maladif
du foie. Lors de manque compiei d'appétit, affaiblissement nerveux, émotions,
de frequenta maux de tète, insomnies, les malades dépérissent souvent douce-
ment. Le „Krauter:wein" donne une impulsion nouvelle à la nature la plus
affaiblie. Le „Krauterwein" augmente l'appétit, active la digestion et l'alimen-
tation,, raffermit les tissus, hàte et ameliore la formation du sang, calme les
nerfs agites et donne aux malades de nouvelles forces et une nouvelle vie.
De nombreuses attestations et lettres de remerciements le prouvent.

T o  V rj hltorwoin " CD UOnfl en bouteilles à 2 fr. 50 et 3 fr. 50, dans
LB „I\IdlUlJI Wtflll ÒB VBII U les pharmacies de Sion, Sierre, Viège,

Saxon, Loèche, Brigue, Zermatt, Sembrancher, Martigny, St-Maurice, etc,
ainsi que dans toutes les pharmacies de toutes les grandes et petites localites
du canton du Valais et de toute la Suisse.

En outre les pharmacies de Sion et la pharmacie J.-M. de Chastonay à
Sierre expedient aux prix originaux à partir de 3 bouteilles de „Krauterwein"
dans toutes les localites de la Suisse. 107

Se métter des contrefacons !
Exi«?6r „Kràuterwein" de Hubert Uilrich

Mon „Krauterwein" n'est pas un remède secret, il est compose de ; Vin de
Halaga 450,0.' Esprit de vin 100,0. Glycérine 100,0. Vin rouge 240,0. Jus
de sorbier sauvage 150,0. Jus de cerises 320,0 Fenouil, Anis, Aunée, Ginseng
dméric, Racine de gentiane, Racine de calmus aa 10,0. Mèler ces gubstances.
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Cliaulfage idéal
Briquettes „Union"

Economie, Propreté
Points de scories

Très peu de fumèe
Très pon de suie

Cbaleur égale
Conservaut le feu

penda nt des lieures
Tba U6290J
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Les dilficiiltés parie-
meiitaires en Russie

Après qnatre mois de vacances, les députés
de la Domila ont repris leurs travau x depuis
une vingtaine de jours. Les évènements inter-
nationaux de ces derniers temps ont lait le
silence autour de cette rentrée parlementaire
d'aiutant plus que Ja situation intérieure de
la Russie, si troublée il y a quelques années,
ne passionne plus beaucoup l'opinion publ ique.

La troisième Douma n 'a pas le caractère
turbulent de ses devancières. On lui repro-
che mème le défamt contraire. Elle pèche par
excès d'inaction. Depuis sa première oonvoca-
cation , elle s'est contentée de s'occuper uni-
quement du budget. Elle a consacra neuf mois
à la discussion des crédits demandes pour
1908 et n 'a pas réussi k modifier sensiblement
le programme financier du gouvernement.

En décembre 1907 M. Kokowtsef , ministre
des finances avait évalué le déficit à 195 mil-
lions de roubles. En juin 1908, la .somme des
étonomies proproscies par la Douma semblait
devoir abaisser ce chiffre à 100 millions ; mais
aussitòt après les crédits suppj émentaires vo-
tes par elle le relevaient à 205 millions. En dé-
pit des efforts de l'assemblée, la balance des
finances n'était donc pas améliorée. L'opposi-
tion ne manqua pas d'en faire reproche à la
majoiilé en l'accusant d'apathie, d'inaction et
d'incapatile; elle déolara qu'il en serait ainsi
tant que la Douma ne serait ptos mieux armée
et cue ses droits constitutionnels ne seraient
pas clargis.

M. Slolypine, chef du gouvernement, dési-
reUx de mettre fin au malaise créé par les cri-
tiques de l'opposition a préparé pour la Dou-
ma un programme de travail assez vaste, com-
prenant en première ligne un pian de réor-
ga< lisa tion administra l ive peur les « vojosts »
cantons el les villages ; puis comme consé-
quence de ces premiers changemenls, des re-
manienrenls étendus allant jusqu 'à modifier Jes
circonscriptions ierritoriales supérieures, dis-
tricts et gouvernements. Le président du oon-
seil propose également de substituer à la ju-
ridielion arbitraire existante, le prétoire d'une
justice de paix. Il parie de créer des munioipa-
lités en Pologne, d'améliorer les ports com-
meiciaux, d'augmenter la soldo des officiers
pour assurer un meilleur recrutement des ca-
dres de l'armée, de donnei- enfin à la marine
russe l état-major general qui lui manque et
de pourvoir à l'équilibre des budgets futurs
par de nouveaux impóts.

Voilà, un beau programme ; mais avec la
lenteur qui coractérise la nouvelle assemblée
nationale dans ses travaux, on se demande
combien de temps il faudra pour en exécuter
au moins la première partie. D'autre part l'op-
position fai t une obstruction systématique à
la plupart des propositions de la droite et du
centre, ce qui n 'est pas fait pour avancer Jes
travaux et traneher Ies grosses difficultés que
rencontré un parlement n aissant. Le 14 no-
vembre, la féélection du bureau a mème per-
mis de craindre un instant une crise parle-
mentaire. Toute l'opposiiion avait fait bloc pour
protester contre l'attribution des trois sièges
princi paux à l'octobrisme et à la droite. Elle
a reclame sa part , mais ne l'a pas obtenue.
Le président , M. Komiakoff , avait déclare qu 'il
ne pourrait se résoudre à ne présider qu 'une
moitié d'assemblée, à n'èlre qu 'un demi-prési-
dent ; mais sur de nombreuses instances, il
accepta le renouvellement de son mandat, et
le sc rutili a rallié sur sa personnalité sym-
palhi que tous les suffrages , à l'exception de
34 voix socialistes, travaillistes et, radicales.

Guillaume II
et le peuple allemand

On a célèbre samedi en grande pompe à
Berlin , le centenaire de l'édit accordant aux
villes de Fruisse l'autonomie et le droit d'ad-
ministration. Le prince de. Bulow et tous les
ministres prussiens s'étaient joints aux édi-
les de Berlin pour rehausser l'éclat de cette
cérémonie imposante, que l'empereur a prési-
dée eri personne.

Après une harangue du premier bourgmestre
Kirsc liner, l'empereur a re«ju son discours des
mains du chancellier de l'Empire ; il l'a lu
d'une voix bien timbrée ; du haut d'une es-
trade, puis il l'a rendu au chancelier.

On commenle beaucoup la conclusion du
discours du kaiser, dans laquelle il a exprimé
sa confianc e que le lien de fidélité et d'affec-
tion qui a de tout temps en Prusse uni le
roi et les citoyen s serait indissoluble ; puis fai-
sant allusion à la tempète recente occasion-
née par la pubiication de sa malheureuse inler-
view ; il a ajoute : « Le soleil ne peut pas
toujours briller. Il ne faut pas que les nuages
qui s'élèvent jeltent jàmais leur ombre entre
moi et. mon peuple, comme pour nous sépa-
rer. »

On a également fort remarque que pendant
le discours du second bourgmestre, «qui n 'a

pas ménage ses critiqUes à la blureaucratie,
Pempercur a multiplié les marques d'appro-
bation , comme s'il voulait indiquer que le pou-
voir personnel n'est pas la cause de tout le
mal. v

En clioisissanl pour cette manifestalion l'ho-
tel de ville de Berlin , Guillaume II en a ac-
cusò la signification. Depuis ses difficultés a-
vec Iti, municipalité à l'epoque de M. Kirscli-
ner, il n 'avait pas assistè aux fètes m'unici-
pales. U batlait froid à ces libéraux, qui lui
semblaient irrespectueux. En les prenant pour
tèmoins de ses dispositions acDuelles, il a fait
ce qui dépendait de lui pour assurer à ses rdé-
claralions un maximum de retentissement. D' a-
près les lèlégrammes, on est partage eri AUe-
magne entre la satisfaction et la slupeur. Le
fait est que Guillaume II s'est trouve à la pa-
rade avec une rare promptitude et qu 'il est
rentré en scène avec à-propos.

Petite s nouvel les de la Suisse
¦ ' ¦

l' in» petite revolution de palais
M. le conseiller fèdera! Forrer a décide de

ne plus recevoir de visites qu 'à heure fixe les
mardi et vendredi.

Cette décision, écriton , à la « liberté »,
rompi une tradition célèbre par sa simp licité
patr iarcale, eri verlu de laquelle tout citoyen
suisse pouvait sans difficulté ètre recu par un
conseiller federai en frappant à sa porte. De-
puis quelques années, il faut le dire, oette cou-
tume avait subì une atteinte par le contròie era'
exercent les secrétaires des oonseillers fédéraux
sur Ics visites. Mais les secrétaires se mon-
traient bons princes, et les importuns passaient
fréq'uemment entre leurs mailles. Le travail de
nos ministres souffrait dans une large mesure
de la liberté accordée au public, et c'est,
dit-on , à la suite d'une journée au cours de
laquelle M. Forrer fut si dérangé du matin au
soir qu'il decida cette petite revolution .

Il est vraisemblable que les autres oonseillers
fédéraux , qui ont les mèmes raisons de s'en-
fermer dans leur bureau ne tarderont pas à
suivre l'exemple donne par M. Forrer.

Il serait seulement à désirer qu us pnssent
des mesures absolument identiques et conn ucs
du public, afin d'épargner des voyages inutiles
aux citoyens n'habitant pas Berne.

Le dimanche politique
Dimanche a eu lieu le premier tour de scru-

tin po'ur l'élection d'un député au Conseil na-
lierifll , dans le Vme arrondissement federai ,
(Oberland bernois), en remplacement de M.
Ritechard, decèdè.

Cinq candidats, quatre radicaux et un so-
cialiste etaient en présence.

Ont obtenu : MM. Seiler, 3102 voix ; Stucky,
4524 ; Scbupbach, 2080 ; Hofer-Lanzerein , 1967
Scherz , socialiste, 3729.

La majorité absolue s'élève à 77000 voix, en-
viron .Le premier tour de scrutin n'a donc pas
donne de résultat , comme, d'ailleurs, on s'y
attend ait.

Dos quatre candidats radicaux, celui du dis-
trict d'Oberhasli , M. Stucky, médecin à Mei-
ringen est en forte avance.

L'assemblée des délégués du parti radicai
de l'arrondissement se réunira dimanche pro-
chain , 29 novembre, pour designer le candi-
dat en vue du deuxième tour de scrutin.

Élections zougoises
Les élections des juges ont eu lieu dimanche

d'après la propordonneile. Les conservateurs
ont obtenu 1973 voix, les radicaux, 1212.

Ont été élus dans le tribunal cantonal : 3
conservateurs, 1 radicai ; 1 ballo ttage. Sup-
pléants : 2 conservateurs, 1 radicai ; 1 ballot
tage. Le parti ouvrier n'a pas obtenu le quo-
tient électoral. A la cour d'appel : 4 conser-
vateurs, 2 radicaux, 1 ouvrier.

La proportionnelle en Suisse
Dans 'une assemblée qui a été tenue samedi

à Zurich et à laquelle ont pris part 43 partisans
de la proportionne lle venant de la plupart des
cantons, et de tous les partis politiques, il a
été décide de lancer Une nouvelle initiative de-
mandant l'introduction de la proportionnelle
pour les élections au Conseil national. '

Bureau centrai des cxpositions
L'Union suisse des paysans a nomine MM.

Jacques de Riedmatten , président de la So-
ciété sédunoise d'agriculture et Jenny, Gon-
seillcr national , membres du bureau contrai
suisse des expositions pour la parlie agricole.
La mort d'un diplomate étranger

Un horrible accident a cause une vive é-
mution vendredi matin dans la ville federale.
Le comte Frédéric-Maximilien-Alexandre de
Rhena, secrétaire de la légation d'Allemagne,
a été trouve mort dans la rue, devant sa mai-
son, li avait dù lomber de sa fenètre et s'était
tue sur le coup. L'enquète immediate de la
police a établi qu'il s'agissait d'un accident.

IiO comte de Rhena avait été nommé à
Berne l'année dernière ; il avait été envoyé
pendan t quelques mois en remplacement à Lis-
bonne et était rentré depuis peu à Berne.

Le comte de Rhena, né en 1877, était le
fils de la baronne de Beust, oomtesse de Rhe-
na, épouse morganatique du prince Charles
de Bade. Il était lieulenant à la suite , du
deuxième régiment à pied de la, garde.

Il était innocent
La Cour d'Assises do Berne vient de ter-

mine!- le progès en revision de Jacob Gurt-
ner, lequel avait été accuse d'avoir assassine
son beau-père.

Conforménient aux conclusions du procureur
general et de la défense, Gurtner a été décla-
re non coupable.

La Cour a immédiatement prononcé son
acquittement.

Les frais ont été mis à la charge de l'Etat
et Gurtner qui recoit une indemnité de 3000
francs, esr. rétabli dans tous ses droits.

Infumttou
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Navigation aérienn-ej
La li gue suisse pour la navigation aérienne

s'est définilivement consti tuée dimanche à 01-
ten . Les représentants d'un certain nombre
de cantons assistaient à l'assemblée.

Il a été décide que le but de la ligue serait
de oréer un mouvement national suisse poni-
la nav igatori aérienne et de rassembler les
fonds nécessaires pour la construction de di-
rigeahles et aéroplanes-.

Un comité de 15 membres a été nommé. Le
bureau de ce comité est compose de MM. Phelps
ingcnieur à Genève, président; Schibler, juge
à Aarau, et Dcetzner, à Lucerne , vice-président
et Hodel secrétaire.

Le cancer en Suisse
Les cartes de décès à souche. numérotées,

giace a'uxquellcs le bureau federai de slatisti-
que doit d'ètre exactement renseigné sur la
cause de chaque décès, tout en ignorant le
nom du défunt , oondition essentielle pour Ja
sauvegarde du secret medicai , lui permeltront
bientòt el lui permetten t déjà de contribuer,
plus q'ue par le passe, à l'établissement en
Suisse d une hygiène rationnelle.

Cesi ainsi qae le bureau vient de situer ,
par distriets, une affection qui fait parmi nous
des ravages plus considérables qu 'on ne le
suppose : le cancer. En consuj tant Je tableau
géogriaphiqUe de cette maladie, les médecins
pourront se rendre compte avec plus d'évi-
dence de la lOcaJisation relativo du fj éau , et
en l'étudian t , Où il sévil avec le plus d'inten-
silé, trouver peut-ètre les raisons de oette fré-
qUence el le moyen de nous garantir.

Si les affections canoéreuses sont particu-
lièrement abondantes dans les distriets de Bals-
tlia.1, du Vieux-Toggenbourg, d'Appenzell (R I.)
et si , d'une manière generale, le cancer parai t
avoir comme terrain d'élection, Jes distriols de
lai Suisse centrale, à partir de Willisau et d'Ent-
lebuch , et les distriets de la Suisse orientale
j 'u-squ'au lac de Constance, aux distriols saint-
gal lois et grison de Sargans et d'Imboden, il
ya à cela de bonnes raisons qu'il importerai!
aiu plus haut point de connaìtre.

Pourquoi encore les trois enclaves fribour-
geoiscs du canyon de Vaud, le dislrict de Mou-
don et colui de la Broye, le Pays-d'Enhaut, le
Lode, puis un , certain nombre de districis ju-
rassiens du nord-ouest de la Suisse, enfin Stein
sur le Rhin et Dissetinoteli, forment-ils des
taches canoéreuses plus accentuées que tou-
tes celles qui Ies entourent ? Pourquoi enfin
certains distriets constiluent-ils en revanche
de véritables ìlots protégés, ou du moins ga-
rantis contre la maladie, ainsi qUe ceux de
Laupen, de Waldenbourg, de Brugg? Assuré-
ment , il serait intéressant de le savoir et les
hygiénistes doivent en rechercher Ies causes.

Les résultats envisagés sont ceux des an-
nées 1902 à 1906 et l'on n'a tenu compie
que des cancéreux àgés de plus de 40 ans,
car avant cet àge on ne meurt guère du can-
cer. La moyenne des décès à la suite d'affec-
tions cancéreuses a été de 2,3 pour 1000 lia-
bilanls de q'uaranle ans et au-dessus.

IJsines élcctriques de la Lonza
La société des usines électriques de la Lon-

za « réalisé, dans son dernier exercice, un
bénéfice net de fr. 724,234.30 soit environ 150
mille francs de plus que l'exercice précédent.
La société dislribue un dividonde de 5o/o.
Les écoles de recrues d'artiilerie

Piéalabj ement à l'adop l ion des tableaux de
service mililaire pour 1909, le Conseil fede-
rai a fixé comme suit un certain nombre d'é-
coles de recrues de l'artillerie :

1. Recrues des compagnies 1 à 6 et 9 et 10
de l'artillerie à pied , du 6 février au 23 avril
à Thoune e! à Payerne.

2. Recrues du train d'armée et recrues or-
donnances du .premier corps d' armée, du 30
janvier au ler avril à Bière. :

3. Recrues de maréchaux-ferranls du pre-
mier corps d'armée, du 30 janvier au 12 mars
à Bière. ,

Cours de skis
Un cours de skis pou r officiers et sous-ofl'i-

ciers de l'armée federale aura lieu à Gryoii ;
du 34 janvier au 2 février prochain. , '

Gomme l'année dernière, le Département mi-
litaire federai a accordò la subvention prévue
pour ce cours et approuvé le pirogramme pré-
sente. Pour la .'première fois, celui-ci prévoit
l'ir-scii plion de 'sous-ofticiers. Us reoevront, du
reste; le mème i subside que les officiers.

La direction .du cours a été confiée à M.
le major Ernest Grosselin, à Lavey, qui s'oc-
cuperà en outre de la partie tactique, tandis que
MM. les prerniers-lieutenants A Kunz, de Ge-
nève et C. Bla'nchoud , de Sion en auront
la parlie teclinique. La Compagnie du Bex-
Gryon-Villars — qui , pour Ja première fois,
assurera un service régulier de ses trains du-
rant la saison d'hiver — contribue à la réus-
site du cours projeté en offrant aux participants
ses prix de transport les plus réduits.

Le traitement des vins
L'Établissement fèdera] d'essais pour l'ar-

boriculture, la viticulture et l'iiorticulture, à
Waedenswil , organisé du 7 au 19 décembre pro-
clrain , Un cours sur le traitement des vins,
auquel pourront prendre part les tonneliers,
vignerons, marclrands de vin et cafetiers. La
matinée sera consacrée à des cònférences s'ur
les ptocédés de vinification et l'aménagement
du cellier ou de la cave, sur la fermcnlalion ,
les maladies des vins et J'analysc chimi que
des vins. Après-midi : exercices pratiques en
cave ci au Jaboratoire.

Les cours seront donnés en allemand. Ne
seront acceptés quo les participants àgés d' au
moins 20 ans. Les inscri pti ons doivent ètre
adressées d'ici au 2 décembre, à la direction
de J'Établissement.

L'assemblée primaire de Sion se
prononcé contre la formation

d'un Conseil general
EnsUite de la domande formulée par le cin-

cjuième des ciloyens électeurs de la commune,
l'assemblée primaire de Sion , était oonvoquée
hier dimanche, pour se prononcer au sujet
de Lai créat ion d'un Conseil general confonné-
mcni à la faculté donnée par la nouvelle loi
sur Ics élections et votations.

La veille du scrutin , un groupe d'élecleurs
adrcssait aux citoyens de la commune un appel
leur recommandant chaudement de voter en
faveur de la création du Conseil general. Par
contre, dans le parti conservatene on n'était
en general pas partisan de celte innovation .

C'ontrairement aux prévisions dès ini-
iialeurs, l'institution du Conseil general a été
repoussée par 406 voix contre 203.

La commUne de Sion Oomplant 1100 élec-
teurs, on a pu ainsi constater que le nombre
de voix pour l'acceptation a mème été infé-
rieu r à celui des signatures recuerllies pour de-
mander la votation , soit le cinqUième dn oorps
électoral, qui est de 220.

11 est à remarquer que le syslème des con-
seils généraux n'a pas eu beaucoup de succès
en Valais. Au lieu de l'envisager au point de
de vue purement odministratif , on en veut
faire plutòt une question politique et on le
considero généralement comme une diminution
des droits des citoyens du fai t que ces derniers
en déléguant leurs pouvoirs aux oonseillers
généraux ne pourront plus prendre une par!
aussi directe aux affaires municipales.

Décisions du Conseil d'Etat
M. Jules Gaist ,député, est nommé inspec-

leur scolaire du district de Conthey.
Le Conseil d'Etat prend acte de la démis-

sion de M. E. de Lavallaz oomme juge de la
commune de Collombey-Muraz, dès le 31 dé-
cembre 1908.

— Il approuvé le pian de la fabrique d'alu
mini'ùm des frères Giulini , à Martigny-Bourg

— Il est accordé aux oommunes de Char
rat et Saxon un permis de vente de 200 plants
provenant d'une ligne de démarcation limi-
tant leurs forèts bourgeoisiales.

— Le Conseil d'Elat re«?oit l'arrèt rendu le
15 juillet 1908 par le Tribunal federai écartant
le recours de MM. Muller, Zeerleder et Gobat
contre la décision du Conseil d'Etat au sujet
de l'impòt industrie! dans les oommunes de
Salvan el Finhaut.

— Le gendarme Perrey de Mollens, est pro-
mu aa grade de caperai de gendarmerie.

— 11 est accordé au bureau des services in-
dustriels de Sion l'autorisation de piacer sur
la rc'ute cantonale Sion-St-Gingolph quatre pò-:
teaux pour la distribution de l'energie élec-
trique dont trois au Pont de la Morge et un fi
l'inlérieur de Vétroz aux conditions fixéiss par
le Département des Travaux publics.

— Le Conseil d'Etat accordo rhomokgation
à l'atte du 6 9bre 1908 de M. Joseph Kunt-
chen , notaire à Sion, prolongeant de deux ans
led élai de la concession par la commune de
Vex, des forces motrices de la Borgne, en fa-
veur de la Société des forces motrices de la
Borgne.

— Le Conseil d'Etat approuvé :
1. La convention passée entre l'Eta t et MM.

Rebora à Brigue pour le cylindrage des routes
du canton.

2. Le règlement d'exécution interventi à cet
effet ontre le Dt. des Travaux publics et MM.
Re bora frères.

— 11 est porte un arrèté imposant le ban sul-
le bélail de la sedioli de Versigères, oom. de
Bagnes.

La fète de la Ste-Cécile
Hier, par un temps de neige, nolre ville en-

lendait résonner dans ses murs, les gais ac-
centa de notre vaillante Harmonie municipale ,
qui , ac compagnée de la société de chant
!'<¦; Harmonie » fètait la Sainte Cécile par un
office divin suivi d'un concert.

A 9 li. 45, le cortège se fo rma pour so ren-
dre à la cathédrale, où une messe dito par
M. le Rd. Cure de la ville , commencait re-
ligieUsement la fète .

La neige ayant dérangé le programme, c'est
dans la salle du café de la Poste que le con-
cert , qui devait se donnei- devan t la maison
de ville , diri avoir lieu. Tout le monde a pu
se oonvaincre encore une fois, que sous l'é-
nergi qUe direction de M. Hillaerl, notre so-
ciété de mUsique continue , avec de réels pro-
grès, sa, marche en avant.

Pou r terminer joyeusement cette petite ré-
union , un banquet simple mais bien servi , ré-
unissait dans la salle à manger de l'Hotel ,
MM. les repiésentants des autorités cantonales,
communales el bouurgeoisiales, M. Je révérend
dure de Sion, quelques membres passifs, mal-
heureusement en trop petit nombre, et les mem-
bres de l'Harmonie.

Vers la fin du dìner commeiiQa la parlie ora-
toire, ouverte par M. Je Cure, qui parla très
spii'iluellement de ses débuts dans la musi que
et de la nécessilé de la discipline dans une
société de musique. M. Kuntschen , pré-
sident du Conseil d'Etat, adressa à l'as-
semblee quelques paroles bien senties,
el. termina son discours en portant son
toast à Ja prosperile de la mUsique et surtout
à notre belle patrie valaisanne. M. Ribordy,
conscillei' aux Elats, représentant de la mu-
nici palité , ass'ura l'appui de cette dernière. M.
Amédée Dénériaz, fit , eri quelques paroles, des
exorlalions à tous les sociétaires, de travailler
sérieusement eri vue de la tàche que la so-
ciété s'est imposée, (ooncerts, et surtout le
pnochahi concours de Bàie). Plusieurs orateurs
tous plus éloquents les uns que les autres,
se sont succede. Après toutes les bonnes pa-

roles entendu(?s, la partie humOristicrue CK»IVmencia, partie très bien conduite par ngtre
major de table , doyen de la Société, qui B'ac-quitta de ses fonctrons avec son entrain et sagaìté habituels.

Il élai! sept lieures quand les participant»
son gèrent à se séparer, et gaimoni, les mem-bres de l'Hai-monie se donnèrent rendez vom*
pou r la prochaine répétition.

Chronique agricole
A .¦ ' j  :

Assurancc du bétail de la commune
de Sion

Une assemblée d'une quarantaine de proprie,
taires de bétail bovin, après avoir entendi
un exposé très clair de la loi et du règ lement
d'assurance du bétail , fait par M. A. Graveri
vice-président de la munici palité , a décide hier
dimanche à l'unanimité la création d'une caisse
d'assurance du bétail bovin pour la communi
de Sion.

Conformément à la loi , il a élé procède sé-
ance tonante à la nomination d'une commission
piéparatoire c hargée d'élaborer les statuts d<
la caisse, statuts qui seront ensuite soumis \
la ratificalion d'une nouvelle assemblée gene-
r ale qui aura lieu dans un mois.

Sur la proposition de M. Jules Spahr, c'es
Ja commission de la Jaiterie, composée de 1WM
E. Spahr, B. Gollet, C. Favre, J. de Riedmatten
et Anthonioz , qui a été nommée à cet effet.

On ne peut que Jouer Jes propriétaires de bé
tail bovin de notre commune d'avoir pris celti
décision ; car, oomme l'a très bien fait ressor
tir il. Graven la loi d'assurance est une ceuvri
éminemment utile.

Au lieu d'avoir à supporter entièrement ì
leur cliaige le dommage subì par la maladiì
ou la perle du bétail toujours sensiblf
pour nos éleveurs crai ne possèdent pour
la; plupart quue de modestes ressonrces,
ces derniers bénéficieront ainsi, non sei.
lement de la communaiuté mais des sub-
sides de l'Etat et de la Confédération
qui, aux termes de . la loi, inlervienneot
pour les deux tiers dans les contributions à la
caisse d'assurance.

Revue commerciale agricole
Les prix des céréales sur nos marchés dt

la Suisse romande resteni sans changement;
on còte le blé 23 fr. à Lausanne ; 22-23 fr.
fr. à Genève ; 22 fr. à Morges ; 22-24 fr. à
Nyon. Le seigle va en general de 17 à 21 fr.;
l'avoine , de 18à fr. 20 fr.

Sur les marchés francais, on voit la ferme*
té réapparaìtre ,car il semble que le départ
de Lei campagne laissé à désirer, d'un coté il
fait un peu froid, et d'un autre coté il fait
irop sec.

lai!. — La vente des laits se continue len-
tement , à des prix qui semblent s'affermir w>
peu ; les prix pratiques vont généralement d(
14 à 15 cent. Cottens a vendu 14 et 25;dani
la Singine, Wengliswyl, AlterswyJ, Dirlare
Straus ont vendu 13 et demi et 14 et demi
Biunisried 13 el 14, petit-ladt rendu Cotterd
dans le Vully, a été payé 14 et demi et 15;
vers chez Perrin , près Payerne, 15.

Fromage. — Rien de nouveau à mentionner
Le fromage maigre cependant semble s'éoo-u
ler dilficilement ; on en offre à 50 centimea
le kilo. La consommation de cette marchandise
se ralentit considérabj ement à cause de l'a*
bondance des fruits.

Fourragés. — Les farines fourragères rnain-
liennent leurs hauis prix ; il n 'y a aucun
changement à signaler sur les tourteaux.

Pommes de terre. — Les prix sont bas; ori
signalé de la Broye d'assez fortes expédilions
à dcslinalion des distilleries de la Suisse alle-
mande, dans les prix de 3 fr. 80 à '4 fr. Ies
100 kilos ,marchandise saine, mais non cuoi-
sie. Si le combustible n 'était pas si cher, les
agrieuìteurs, à ce prix , ne devraient pas ven-
dre,. mais employer leur marchandise à l'ai-
fouragement du bétail.

F oms el pailles. — Le foin se vend de 8
à 10 fr. les 100 kg suivant qualité . Les pailles
sont eri liausse ; les pailles francaises haute
densité, vont de 5 fr. 10 à 5 fr. 20; pre*
sées en long, elles se paient de 5 fr. 40 b
5 fr. 60 les 100 kilos.

Echos
Les mammoutlis en Suisse -.

Lo printemps dernier, on avait mis à jour,
dans une carrière de gravier de Rudlingen,
aiu bord du Rhin , une dent de mammouth pe
sant plusieurs kilogrammes. Le gouvernemenl
schafihousois s'empiesse de faire l'acquisitiot
de ce veslige préhistori que pour la somme de
20 francs.

A peu près à la mème epoque, on annon?»'
de Frauenfeld une trouvaille analogue ; là, on
rec'ueillit en ou t re plusieurs os énormes qui de
vaient avoir apparlenu aussi à des mónstres
aujourd'hui disparus. Un savant, spécialiste
en La, matière .visita Jes lieUx, et après un |ex8'
men méliculeux, décj axa qu'on devait se trou-
ver en présence d'une véritable métropole de
mammouths. Il n 'en fcallut pas davantage pou»
que le musée national de Zurich fit im con-
trat en vertu duquel le propriétaire du terrain
où l'on avait fait les découvertes lui cèderai'
tout ce qu 'il pourrait encore mettre à jour.
Le musée s'engageait par contre à payer tous
les tiais de creusage. Et l'ori creusa, oreusa,
sans trouver la plus pelile dent ! Le proprié-
taire s'esl fait payer 'une somme de 1000 frs;
ce n'est qu'à force de peine et de patience <pie
le musée national a réussi à faire annuìef
le fameux contrai. Mais l' avonture lui a coù'-1
cher i



Une fumisterie
Le secrétaire perpétuel de l'Académie fran-

cese recevail, il y a quelques jours, une let-
tre écrile sur papier à en-tète du ministère de
l'intérieur et signée Georges Clémenceau. Le
président du conseil informali l'Académie qu 'il
posait sa candidature à l'un des fauteuils va-
cante. Le secrétariat répondait .aussitòt à M.
Clémenceau pour lui indi quer les formalités à
remplir. .

En recevant cette communication, M. Clé-
menceau fut étonné. Il fit téléphoner à lTns-
tilu t po ir éclaircir ce mystère.

— Notre lettre est d'usage et nous l'envo-
yons à tous ceux qui font acte de candidat.

— Mais je ne suis pas candidai..
— Cependant votre déclaration de candida-

ture?...
M. Clémenceau demanda à voir le texte de

la demande qu 'on lui attribuait. On le lui
apporta. Le papier seul était authentique ; ni
l'écrilure ni la signature etaient imitées. Il y
avait fumisterie, non pas faux. Le président
fut le premier à rire .

m
Les diamants du Cullinan

Les diamants extraits du Cullinan ont été pré
sentés au roi et à la reine d'Angleterre par -les
tailleurs de diamants d'Amsterdam qui ont opé
ré Ja taille de cette pierre incomparable. Pour
en juger l'effe t , la reine a mis à son cou les
deux plus gros diamants, qui avaient été en-
chàssés dans une monture speciale de platine.

Le roi a exprimé en termes chaleUreux son
adrn ira tion pour les niagnifiques pierreries et
pou r la perfection du travail. Il a écouté, pen-
dant une heure et demie, les explications qui
lui ont. été données sur Ies différentes op éra-
tions de la tai lle.

28
L'instruction obligatoire

L'instruction obligatoire n'a pas donne des
rés'ultars bien brillants en Europe, puisque le
nombre des illettrés est encore considé-
rable ; el aux Etats-Unis où pourtant les par-
ticùliérs s'unissent au gouvernement pour dé-
velopper l'instruction, c'est peut-ètre enoore
pire.

Il résulte en effet d'un rapport officici que
sur 351 candidats qui se soni présentés à
l'académie militaire de West Point, et dont
le 90o/o venaient des écoles primaires, où ils
avaient passe en moyenne dix ans, 223 ont
été refusés. Plusieurs mème de ceux-là avaient
quitte l'école avec leur certificat d'études , et
parmi e'ux il s'en est trouve un qui a attri-
bué l'origine de la Revolution francaise à la
jal oUsie, un autre qui a fait de la Seine un
fleuve de la Russie septentrionale , un troi-
sième qui a fait. lenir toute l'Italie et la Terre
sainte dans le perimetro de la Rome ancienne,
un quatrième qui a fait d'Alexandre-le-Grand
un general anglais. Et presque tous ne savaient
pas metlre l'orthographe, ce qui est une opé-
ration beaucoup moins conipliquée en anglais
qu'en frangais.

Et dire , ajoute mélancoliquement l'auteur du
rapport ,- que pour en arriver là nous dépensons
190 millions tous les ans !

Décidément, cela soulage de se comparar
de temps à autre.

m
Le règne de la lumière

A quel mode d'éclairage doit apparlenir la
primaUlé? Telle est la question qu'on se pose
en ces temps de progrès scientifique.

En ce moment J'avantage appartieni momen-
tanémcnl au gaz par incandescence. Le man-
chon triomphé. Mais il est certain que cet a-
vanìage n 'est que passager, et que la victoire
doit finalement apparlenir à l'électricité... à
moins qU'un nouvel et plus puissant agent ne
Vienne mettre les champions d'accord.

Un physicien allemand, M. Lockemann s'osi
appli que à calouler le rendement de chaque
mode d'éclairage connu pour la somme d'un
mark (1 fr. 25) pendant une heure . Les chiffres
qu 'il donne soni pour ainsi dire des notes de
mèrle. ¦

Les boU gies ordinaires vaudront 29, les bou-
gies d'acide stéarique 79, les bougies de ciré
et d'acide stéari que 103, los bougies de para-
fine 117, le brùleur à gaz Schmitt qui fut un
des premiers employés, 418, le brùleur à gaz
Argar ,, qui lui succèda, 556, la lampe électrique
Edison 662, la lampe électrique Nernst 1064,
l'éclairage à l'alcool 1316, le brùjeur à pélrole
Argan 1205, la lampe électrique à filamenl de
tantalo 1299, le brùleur à gaz Auer 2632, le
brùleur à gaz Lucas 3074, la lampe électri que
Bremer 8547, soit trois cents fois J'intensité de
Ja bougie ordiiiaire. Il y a progrès I

On imagine sans peine la figure que feraif ,
ressuscilé, ce pauvre Pierre des Essarls, pré-
vòt de Paris, qui douloureusemeni affeeté par
les exploits des voleurs et des incendiaires, s'é-
puisa dès 1408, en ordonnances aussi vaines
que successives, lesquelles prélendaient con-
traindre les Parisiens d'allumer des lanternes
sur le bord de leurs fenètres , afin d'éclairer
la rue. . ¦ i v

Pierre des Essarts s'évertuait en avertisse-
merrts et en menaces. Rien n'y faisait. Il ver-
rait s'il pouvait revenir que finalement ses ef-
forts no furent pas tou t à fait inutiles. Il est
vrai qu 'en dépit des flots de lumière que les
réverbères modernes déversent sur leurs noirs
coinplols, les malandriiis conlin 'uent leurs ex-
ploits noclurnes.

Mais mème à ce point de v|ue, il y;a 'qju,elque
amél'oralion depuis 1408.

Nouvelles à la main
— Je n'y comprenda rien. Après un rhume

de cerveau, un autre rhume de cerveaul...
— Que voulez-vous? Le froid se porte tou

jours sur notre partie la plus faible.

Les souverains suédois à Paris
Le roi et la reine de Suède, se rendant à

Paris, sont arrivés dans le port de Cherbourg,
à bord du yacht royal anglais « Victoria-and-
Alberi » dimanche matin à sept heures trente.

Los souverains ont été salués à leur arrivée
par les autorités civiles, maritimes et militaires.
Des paroles de bienven'ue ont été prononeées,
des gerbes de fleu rs offertes à la reine.

Sur le quai de la gare maritime, un liall
richement décoré de plantés vertes et orné
de trop hées francais et suédois avait été amé-
nagé. Le roi et la reine y recoivent les hom-
mages des personnalités présenles. Le préfet
de la Manche, M. Brelet, salue les souverains
au n oni du président de la République. Le
préfet présente ensuite au roi et à la reine
la mission francaise.

Le canon tonne. Les mOsiques militaires
j otient l'h ymne suédois et la « Marseillaise »
Les souverains prennent place dans le train
special compose de deux wagons salons et
d'un wagon salle à manger.

Le train se met en marche; à 9 h. 1̂ 0. J
A Paris un peu avant trois lieures, une com-

pagnie de la garde républicaine, avec le dra-
peau et la musique ,oomrnandée par le Colo-
ne! Bouchez, pénètre dans la gare e! vient se
ranger sur le quai de débarquement pour ren-
dre Ics honneurs militaires aux souverains.

Les abords de la gare sont occupés par la
garde républicaine à pied et à cheval et par
les soldats du 119e rég iment d'infanterie. Le
service d'ordre est renforcé enoore poi- les
sergents de ville , les agents de la brigade de
réserve.

Avenue du Bois-de-Boulogne et avenue des
Champs-El ysées, les troupes qui doiven t faire
la bare prennent à leur tour position. La p lace
de la. Concorde est occupée par le 28e dra-
gons el les balteries à cheval de la division
de cavalerie. Enfin , dans la cour rl'u minis-
tère des affaires étrangères , qui va ètre pen-
dant quatre jours le palais royal, se tient le
104e régiment d'infanterie avec son oolonel ,
sa musique et son drapeau.

A 3 h. 35 ,le trai n royal entre en gare , ',1 a '¦mu-
sique de la garde républicaine joue l'hymne
s'i'édois. Les soldats mettent l'arme sur l'épaule.

Le roi , accompagné de la reine , descend
de wagon. Il serre la main au président qui
lui présenie, ainsi qu 'à la reine, Mme Fallières.
Gustave V baise la main de Mme Fallières.

Le président de la République présente aux
souverains les présidents de la Chambre et du
Sénat et les ministres. M. Fallières donne en-
suite le bras à la reine. Le roi donne le "bras
à Mme Fallières et le cortège se dirige vers
la S'Ortie. v

Le canon commence à tonner dès que les
souverains metten t le pied sur le quai de la
gare. Sur la place , devan i Ja gare, où sont
massces les troupes , les musiques jouent
l'hymne suédois. Le roi et M. Fallières pren-
nent place dans le premier landau , la reine
et Muro Fallières suivent dans un second lan-
dau . Le cortège ,escorté par un épais Gordon
de cuirassiers, se met en marche.

Au petit trot, il sui! J'avenue du Bois, les
Champs-Elysées, la place de la Concorde et
arrivo à quatre heures au ministère des af-
faires étrangères.

Tout le long du parcours, les troupes d'in-
fanterie, de cavalerie et d'artiilerie faisaient
la b aie. La foule ,malgré le mauvais temps,
s'était pressée nombreuse sur le parcours et
saluai trespectueusement au passage des chefs
d'Etat. Devant le Palais des affaires étrangè-
res où le public étai t masse, on crie « Vive de
roi, vive Fallières ».

Avec le cérémonial aocOul'umé, Je oortège
penetr o dans le ministère qui, pour quatre
jours, esl devenue terre suédoise et au faite du-
quel flotte le drapeau du roi.

Les malheurs de la marine francaise
Lai lugubre sèrie des sinistres maritimes fran-

cais n'osi pas terminée. Un nouvel accident
s'est produit jeudi matin dans la baie d'Ajaccio.
Le croiseur-cuirassé Condé s'est échoué, à la
suite de manceuvres exécutées malgré la tem-
pète.

Le Condé, trompé par l'obscurilé et peu ren-
seigné par les points de relèvement de la còte
que ia nuit empèchait de voir, s'est échoué
sur Jes roches du lozaret. ,

Le Condé, qui s'était échoué par l'avant sur
un fond rocheux de sept mètres, a été poussé
par le vent et refoulé par le milieu sur les
rochers. Le navire est commande par le cap i-
taine de vaisseau Aubry «qui a pris son com-
mandement le 5 avril dernier. C'est un croi-
seur cuirassé de 10,014 tonneaux de dépla-
cemenl lance en 1902. Il porte deu x canons
de 194 , huit canons de 165, six de 100, dix-
huit do 47 et quat re de 37. Il a \ìix 'cents hom-
mes d'équ ipage.

On assure que des explications ont été dc-
mandées télégraphiquement à l'amiral fìermi-
net par M. Alfred Picard , ministre de la ma-
rine au sujet des conditions dans lesquelles
l'édiouement du «Condé» s'est produit et sur
la responsabililé qui incombe au baili oom-
mandement dans celle ciroonstance.

Le « Condé » a été renfloué dans la rade
d'Ajaccio.

Toute la journée le temps s'étant remis au
beau, on avait travaillé fièvreusement à l'al-
légemenl du croiseur, dans fequel , contraire-
ment à ce que l'on avait dit précédemment,
.aucune voie d'eau ne s'était déclarée. On en-
leva d'abord Jes wates-ballastj ce qui présente
deux cents tonnes, puis On déchargea les appro-
visionnements de charbon, qu 'on remisa sur les
quais de la défense mobile.

Enfin , après un déchargement de huit cents
tonnes, le «Condé» réussit à se relever sans
accident , gràce aux efforts qu 'il fit lui-mème
en ti ran t sur ses ancres, et grace à l aide
du «Charles-Martel» et du «Victor-Hugo». En-
suite, toujours remorque par le «Victor-Hugo»
et lo «Charles-Hartel», le «Condé» a pris son
moaillage. On pense qu 'il pourra sous peu
gagner Toulon par ses propres moyens.

La réorganisation des
écoles anglaises

LE PROJET DE LOI LIBERAL
EXCLU3ION DES CATHOLIQUES

L'attenlion de l'Angleterre est retenlue au-
jourd 'hui par le nouveau projet de loi réorga-
nisant renseignement public pour en bannir
botate confession rel igieuse déterminée.

En Angleterre, les écoles doivent, en majo-
rité ,! eUr création à des associations privées
religieuses pour la plupart. Depuis le milieu
du siècle dernier , l'Etat s'acqUitte de son de-
voir d'instrUire le peuple en portageant ses
secours entre les diverses fondations. Depuis
1870, il inspecte les écoles pOur s'assurer de
la valeur de l'enseignement d'onné. Persévé-
rons dans cette méthode, Ont déclare Ies con-
servateurs, en proclamant la loi de 1901. Lais-
sons les écoles aux mains et aux idées reli-
gieuses de leurs fondateurs. Contentons-nous
de los inspecter.

Mais les libéraux ,avocats des non-oonfor-
mistcs, des sectes protestantes séparées de l'E-
glise d'Angleterre, dont les ceiuvres scolaires
ont étc d'une multipliaalion plus rèduile, pro-
teslent. . . . '

Ee caractère confessionnel doit ètre banni
de l'école subventionnée par l'Etat. Sur ce
princi pe, sir Henry Campbell Bannerman édi-
fia un projet. de loi qu 'adoptèrent les Com-
munes, mais dont, voici un an et demi, la
Chambre des lords eut raison.

M. AsqUith a repris les matériaux épars,
pou r la deuxième fois, il les ordonne, mais
de concert avec l'Eglise établie. L'archevéque
de Canterbury, l'archevéque récemment élu
d'York ont , avec lui, discutè du regimo à mettre
en vigueur. Entre les deux pTétentions extrè-
mes, une opinion mediane a prévalu.

1. Los écoles recevant des subsides de l'E-
tat passero-ut sous le pouvoir des autorités Lo-
cales, qui sans égard pour aucune oonsidé-
rat ion religieuse, nommeront et renverront
leurs maitres. Et c'osi le vce'u religieux des
fondateurs qui s'évanouit ainsi :

2. Dans toutes les écoles, deux lecons de
troia quar ts d'heure seront consacrées, chaque
seminine, aux enseignements confessionnels dé-
termiués , réclamés par les parents. Les cinq
autres matins, l'enseignement donne à toute
Ja classe sera, durant Irois quarts d'heure , re-
lig ieux , mais seul en enseignement de la Bi-
ble dóni toutes les Eglises peuvent s'accom-
rnoder sera professe.

Si donc l'Eglise d'Angleterre perd le mono-
pole de l'enseignement religieux dans les é-
coJes fondées par elle, la porte de toutes les
éooìes où elle ne régnait pas s'entr'ouvrira à
son enseignement.

Les personnes coutiliantes s'atìcommodent
de ce compromis. Les deux ailes extrèmes,
purilains et adeptes de la Haute Église, se
déclarenl très Contenta. Mais le sort le plus
malheureux est fait aux catholicnies et aux
israéliles. Ces deux commuiiautés religieuses
liane très pauvre, l'autre très riche, également
cbaritables et zélées, ont mluj tiplié les écoles.
Depuis 60 ans d'Etat les assistali dans leurs
entreprises et , maintenant, il se retire d'elles
violcniment, leur octioyant, une fois pour tou-
tes,- une maigre allocation. Car Ies juifs ne
peuvent accepter cela va sans dire, l'enseigne-
ment de la Bible, sur lequel se réconcilient
tous les protestants. De mème les catholiques.

NOUVELLES DIVERSES

Projet de réformes
constitutionnelles en AUemagne
Les partis d'opposition présontent aiu Reich-

stag deux projets de lui destinés à organiser
d'une facon plus effective la responsabililé du
chancelrer de l'empire devant la représentation
nationale. •

L'un de ces projets contieni entre aiutres
dispositions les suivantes :

Le chancelier de l'emp ire est responsable de
son administration devant le Reichstag. Cette
responsabililé s'étend à tous les actes et o-
missions de caractère politique de l'empereur.
Le chancelier de l'empire doit ètre oongédié
si le"Reichstag le demande.

Si le Reichstag tient le chancelier de l'em-
pire po'ur coupable d'avoir par une action ou
ornission dont il est responsable, transgressé
avec préméditation ou par négligence flagrante
les devoirs de sa charge, notamment d'avoir
commis des actes antioonstitutionnels ou d'a-
voir nUi autremenl au bien de l'empire, le
Reichstag peut mettre le chancelier de l'em-
pire en accUsation. A cette acousation mo-
tivée par des actes du chancelier tombant sous
Jo coup de la loi pénale generale, en tant «que
ces actes ont trait aux devoirs pulilics du chan-
celier de l'empire.

Le procès du trust des pétroles
M. Rockefeller continue à ètre interrogé de-

vant la oour federale de New-York, à l'occasion
du piogrès en dissolution du trust du pétrole
intente par le gouvernement.

M. Rockefeller a dit que, de 1889 à 1907, ies
bénéfices se sont élevés à 570 millions de
dollar s, alors que le capital initial n'était que
de 56 millions. Il a évalué à 80 millions de
dollar s les bénéfices de l'année dernière.

Le ministèro public, lui ayant domande si
des rabais illiei tes n'avaient jàmais été oon-
sentis par la Standard Oil et ayant exprimé
le désir de connaìtre les acoords conclus par
ce trust , la mémoire de M. Rockefeller lui a
fait subitement défaut.

Lo roi des pétroles a manifeste quelqu'im-
patience devant certaines questions... indiscrè-
tes du magistrat, et s'est mème oublié une
fois, à la grande joie de l'auditoire. jusqu 'à
lui montrer le poing.

Une victoire féministc
La section centrale de la Chambre belge vient

d'admettre, à l'un animile, une proposition de
M. Denis, qui tend à assurer aux femmes l'en-
trée dons les conseils de famille et le droit de

gérer une tu telle. C'est petite victoire fémi-
nistc. \

Triple asphyxie
Un triple accident s'est produit à Fràuen-

feld. Dans Uno maison de cette ville, au rez-
de chalussée, se trouve un calorifero inextin-
guible, et dans la cheminée de oe calorifère,
s'embranchent les tuyaux de trois fourneaux
pOur les habitations des étages supérieurs. Ces
fourneaux ne sont pour ainsi dire jàmais uti-
lisés.

Dernièrement,' par suite d'un défaut de ti-
rage, les gaz du calorifère pénétrèrent d ans
les chambres en question par les tuyaux des
fourneaux. Bientòt, les personnes qui habi-
taient ces chambres, deux servantes et un ou-
vrier, élaient victimes d'un commencement
d'asrhyxie, et, au matin, on les trouva tous
trois à demi-morts.

GràOe aux soins empressés d'un médecin,
l'ouvrier, BJu bout de quelques heures déjà,
et l'une des jeunes filles le lendemain seule-
ment, purent ètre rappelés à la vie. Quant à
lai troisième victime, elle mOurut le surlende-
main sans avoir repris connaissance.

L'archiduc héritier
Francois-Ferdinand

Depuis un certain temps,- on s'ocoupe dans
les nrlieUx politiques de l'infjuence grandis-
sante qUe semble prendre dans la oonduite
do la politique de la monarchie l'archiduc
héritier Francois-Ferdinand, le facle'ur incon-
nU dans les caj culs d'avenir de la monarchie
austro-liongroise. Certains vont mème jusqu 'à
lui attribuor un ròle décisif dans l'annexion
de la Bosnie et de l'Herzégovine, et dans la
chute inaltendue du ministère Beck. Le par-
ti conservateU r semble destine à ètre, au moins
au début,- l'instrument de son gouvernement;
beaucoup estiment, pour cette raison, que sa
politi que serait peu favOrable à Ja Hongrie,
où l'élément magyar prépOndóran t est liberal.

Une nouvelle revolution en Haiti
La revolution qu'on redoutait a, d'après le

« New-York Herald », éclaté en Haiti. Le ge-
neral Antoine Simon, délégué du gouverne-
ment dans le sud, doni Jes fonctions venaient
d'ètre supprimées en raison de son attitu .de
suspocte, a appelé aux armes le district de
Ees Cayes contre le président Nord-Aj exis.

L evèque de Les Cayes, Mgr Morice, est
alle, rovéto, de ses habits sacerdotaux, abjurer
le general Simon de renoncer à son projet,
en faisant appel à son palriotisme, pour épar-
gner à son pays les horreUrs de la guerre ci-
vile, et pelut-ètre l'intervention des E'oìts Unis.

Cette démarche a été inutile. Le general
Simon est maitre des Les Cayes, et le oolonel
Faverolles, chef des iroupes du gouvernement
restées fidèles, est réduit à l'impuissonce.

Explosion meurtrière
On crc'usai t une tranchée, dans la rue de

Brooklynn, pour réparer les égouts, lorsque
la oonduite princi pale de gaz fit explosion,
ouvrant une grande crevasse dans le milieu
de la rue et ensevelissanl sous Ies débri s douze
des 1erra,3siers qui travaillaient à J'égout.

On croil que oes hommes ont été étouffés ,
puis brùlés par le feu, qui s'était déclare aus-
sitòt après l'explosion. Un passant, qui es-
sayai t de sauver une femme, tomba lui-mème
dans la tranchée et fut brulé vif. ,

La oonduite principale d'eau se rompit k
son tou r presque au milieu des flammes, en-
voyant vers le ciel de puissants jets d'eau .

La crise persane
Suivan t Ics lèlégrammes recus de Tabriz , le

chef insurgé Salar khan a recu par voie de
Trèbizonde, 10,000 maUsers et 2 millions de
cartouches.

Le froid en Russie
A la suite des froids prémaburés dans la

province d'Astrakan, froids suivis de dégel,
une contarne de pedicure ont été empiortés
dans la mer Caspienne. Les .recherches faites
piour les retrouver sont restées infructueuses.

Ma femme est guérie
Ma femme, qui souffrait depuis longtemps

d'une toux très forte,- s'est guérie en faisant
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Grave accident dans un théatre
MADRID, 23. — Un. grave accident s'est

produit hier ou théatre Calceron.
Un m'ur s'est écroulé au cours de la repré-

sentation. Une violente panique se produisit
et, dans la bousCulade qui s'en suivit, dix-
sept spectateurs ont été blessés assez griève-
ment.

I ii Suisse deserte la légion
étrangère

TARBES, 23. — La gendarmerie de Tarbes
a arrèté un nommé Steiner, sujet suisse, sous-
officier, déser teur du deuxième régiment de
la Légion étrangère. . '

Au moment de son arreslation, Steiner chan-
tait dans un café-ooncert de la ville où il
était engagé comme artiste. Malgré ses pro-

testations,- il sera dirige sur l'Algerie, où il

paraìtra devant un conseil de guerre.
; 

Un hotel qui s'écroule
FLORENCE, 23. — Une terrible explosion

s'est produite hier à l'hotel de la Paix, à

Florence.
Une partie de l'hotel s'est écxoUlée. Le fem-

me de l'hòtelier a été tuée et sa fille est anou-

rante. Cinq autres personnes «ont été blessées.

Castro en Europe
CARACAS ; 23. — Le président Castro va

partir pour l'Europe afin d'y subir une opé-
ration.

Les dirigeables
CONSTANCE, 23. — Le nouveaiu «Zeppelin»

e-st à peu près termine.

Troubles a Prague
PRAGUE, 23. — Dimanche matin a elu lien

de nouveau sur le Graben, de bruyantes ma-
nifestations de TchèqUes contre les étudiamts
allemands. - f ,  .

Ces derniers ont été insUltés et mja ltraités;
dans l'après-midi, des passants qlui s'entrete-
naient en allemand, ont été attaqiués par des
Te hèques qui les ont sérieusement miajtraités.

Vingt huuit arrestations Ont été opérées.

Dans Ics régions polaires
SAN FRANCISCO,- 23. — On annonce l'ar-

rivée ici de la baleinière «Beluga» qui a eu
uno traversée des plus mouvementées.

La « Beluga » a perdu, dans les mere arcti-

qu«3s, quatre hommes pendant une tempète et

trois en poUrsuivont une baleine. Le 10 sep-

tembre la baleinière , a recUeilli cinq naufra-

gés du navire francais « William Bayle » coulé

par Un iceberg. • i i
;, - --. ij in v*-

La terreur de l'hiver
Le rhumatisme

Le rhumatisme est plus douloureux , en hi-
ver, par suite dui froid, de l'humidité. Les quel-
ques douleurs ressenties pendant la saison
chaude font place à des douleurs aigues et
persisianles. Les mUsdes s'enflamment, les ar-
l.iuuiations sont sensibles et enflées et le rhu-
matisme, la . terreur de l'hiver, prend posses-
sion de votre organismo.

Le malade alors, retourne aux vètements
spéciaux, aux pommades, aux liniments. Mal-
heureusement, le rhumatisme n'est pas une
de ces maladies dont on se débarasse avec
quelques frictions ; les pommades apaisent bien
un peu et mOmentanément la douleur, mais
c'est tout. Soyez mouijlés, Ies douleurs re-
viendront plus aigues que jàmais.

Le ihumatisme est cause par un état parli-
culier du sang. Les impurétés dùy cprps, les
résidùs de la nutrition qui doivent -ètre élimi-
nés par les voies naturelles, n'ont pas été
éliminés, ou l'ont été imporfeaitement par fai-
blesse des organes éliminateurs, . intestins,
reins, foie. Ces impurétés ont forme l'acide
urique qui est obsorbé par le sang, ef'déposé
ensuile dans les différents muscles, dans les
jointu res, les articulations. Cet acide uricrae
produit alors l'inflammation et l'endolorisse-
ment de ces jointures, de ces ariicukUi.°ns> de
ces m'uscles. 

,_
. i,

Los pilules Pink vont à la racine du mal,-
et vont guérir le rhumatisme, en purifiant le
sang. Elles neutralisent l'action de l'acide luri-
qae, le font éliminer et envoient un song rouge,
riche, pur , porter la force dans toutes les par-
ties de l'organisme, mème les plus réculées.

Alors, les douleurs cessent, l'inflammalion
disparaìt, le système nerveux est calme et le
malatle esl fortifié. La guérison est durable
parco que vous n 'avez plus de poison dans
le song.

En venie dans toutes les pharmacies et au
dépót MM. Carrier et Joerin , droguistes, Ge-
nève, fr. 3,50 la bolle, fr. 19, les 6 boi tes franco.
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Le mystère
Collage aux Bohemien*-;du

XV
UNE LUTTE DANS LES TENEBRES

Il y arvait quelque chose de terrifiant dans
cette manière mystérieuse de l'apjpiocher à pas
de leup, et Hammerton eut besoin de tout
son co-urage pour ne pas laisser un cri d'effroi
devant la persistance du silence intolérable.
Lo calme tragique de cette minute, s'ajoutant
à l'attente mortelle, le fit trembler de la tète
Blux pieds et il lui fallut se mordre les lèvres
ponr empècher qu'on entendìt ses dents cla-
qiuer. 11 ne voulait pas révéler sa position s'il
lui était possible de l'éviter; heureusement le
soufflé bruyant de l'envabisseur lui permettait
à lui de respirar régulièrement et en silence
sans crainte de se trahir.

ToUt à coup l'ouverture s'élorgit; l'inconnu
penetra dans le caveau et referma la porte
derrière lui. Hammerton s'attendait si peu à
ce geste qU 'il n'eut pas le temps d'avancer le
pied potar l'arrèter dans son mouvement de
relation. Son esprit était absorbé en ce mo-
ment par une autre idée crai excluait ses pro-
jets d'óvasion : il avait entendu le frou-frou
d^ne jupe, qui l'avait mème presque touché
aru passage. Son visiteur était donc une femme.
Il n'y avait qu'une dont la présence fùt pos-
Bible en mi pareil moment : Mrs Alliston .

Avant qu 'il eùt le temps de deviner entière-
rement l'importance de ce qu'il venait d'ap-
prendre, Mrs Alliston fit un ou deux pas jus-
qu'au milieu du caveau et appela d'une voix
calme:

— Monsieur Hammerton. Vous ètes là?
La voix était bien changée évidemment; la

dernière fois qu'il l'avait entendue, elle avait
un timbro dur et criard et un accent nasal Ué-
plorable. Aujourd"'hui elle était douce et nul-
lement désagréable à l'oreille ; néanmoins, il
ne douta pas que ce ne fùt la voix de la
forame qu'il cherchait. Après un moment d'hé-
sitalion , il s'avanca et s'écria :

— Miatress Alliston , alors c'est vous? Que
signifie cette abominable agression ?

— Ahi clama-t elle, se retoumant soudain

XVI
AUX ABOIS

Mrs Alliston gisai l comme une masse sur le
sol, manifestant par ses plaintes et ses Jarmss
l'émolion de son amère douleur. Hammerton ,
à bout de soufflé , étai t à coté d'elle , cherohant
à poser le pied sur le poi gnard . Celui-ci était
tombe à quelque dislance ; le voyan t hors de
portée , il jugea qu'il n 'avait plus rien à en
redou ter e ', cessa de s'en occluper. Tout à coup
Mrs Alliston parla , ou plutòt fit entendre un
gémisserosn!:

—•¦ Soyez clément , ayez pitie ! dit-elle d' un
tori désospéré. <

— Pitie! répondit tristement Hai-nmerton.
Il n 'élai t pas d'humour à se montrer indul-

gent , e! cependant la situation de la malheu -
reuse étondue à ses pieds était plutò t lamen-
table , el il ne se sentali pas le courage de «.a
trailer trop durement , dans l'iinpuissance de
sa défaite.

FORTUNE
Lot principal ANNONCE LBS LOTS

•v- 790000 I DE sont
GARANTIS

par l'Etatlranca MALADIES DE LA FEMME
LE RETOUR D'AGE

Exiger ce portrait

Toutes les femmes connaissent les dangers qui
les menacent à l'epoque du RETODR D'AGE. Les
symptAmes sont bi en connus. C'est d'abord une
sensation d'étoufl'ement et de suffocation qui
étrein t la gorge ,d es bouffées de chaleur qui mon-
tentau visage pour faire place à une sueur froi-
de sur tout le corps. I.e ventre devient doulou-
reux , les règles se renouvellent irrégulières ou
trop abondantes et bientòt la femme la plus ro-
buste se trouve aff aiblie elexposée auxpires dan-
m'il faut sans plus tarder faire une cure avec la
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JOUVENGE aie l'Abbé Soury
Nous ne cesserons de répéter que toute femme «jui atteint l'àge

de 40 ans, mème celle qui n 'éprouve aucun malaise, doit faire
usage de la -JOUVENCE da r Abbè Setuy à des intervalles ré-
guliers , si elle veut éviter l'afflux subit du sang au cerveau, la
congestion , l'attaque d'npoplexie , la rupture d'anévrisme etee qui
est pis encore, la mort subite. Qu'elle n'oublie pas que le sang qui
n 'a plus son cours habituel se porterà de préférence aux parties
lesplus faibles et y développera les maladies les plus pénibles :
Tumeurs .Cancers , Métrite, Fibróme, Mauxd'estomac.dlntestins,
des Nerfs , etc.

La «TOUVENCE se trouve dans toutes les Pharmacies. La
botte 3f.50, riposte 4f., les3 boìtes.f" cont. mand*-p«"!0f.5O,
adressó à Mag. DUMONTIER , ph«,l , pl.Cathédrale .Rouen(France).

(Notice ct renseignements confìdentiels gratis).
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lastrunients de niusique
DOUDiN , Bex

Fuornlsaenr de TAr.iiée féilérule

300,000 60,000
200,000 50,000
100,000 40,<M)0

reapectivement M. ROo ,ooo, 550,000, 54o,
ooo SSoooo SSoooo SISooo Sloooo.

Prlnelpaax lotn z
plusieurs a

et beaucoup d'autres, en tout 48, lo5 loto, pay-
ables en espèces , en marca. Le mare vaut Ir. 1 as
Lei gains aùgmentent de tirage en tirage ; le gain
principal du ler tirage est ev. de M. 5o,ooo, ce-
lai da Te tirage de M. 60,000. J'expAdie les bons
pour le premier tirage au prix officici de J BIEN EXIGER LA VéRITABLE JOUVENCE DE L A BB é SOURY I

rnr elle seule peut vovs guérir
7 fV. SO O. 113 ir. 75 o. Il fr. 90 o.

bon entier | I demi bon 11 quart de bon
Les mises des tirages suivants et la distribution

dea Iota sor les divers tirages sont indiquees dans
le prospectus OFFICISI, qui sera gratnitement
erpedié a chaque participant, ainsi qn'a tous ceux
qui en font la demande, Chaque participant recoit

Nicklage

Magasin le mieux assurti e i  tous gouros d'instrumorrts do musique. Pourniture
pour tous les lustrumeiiln. Achat, échange et location de piano» , hann o
niums. etc. Cordes renommèes. 415

Argentures
Adressez-vous de préférence aux fabricants plutOt qu'aux revendeurs , vous

serez mieux servi» et à meilleur marche.

J. E. M U C N I K R
Rue de la Dent-Blanche SION

— Fer
- Toi-
Jonets

En 2-8 j ours
lei goitres et toutes grosseurs au cou dispa»
raiment: 1 flac. k rTr. a.iiO de mon catt anti-
goilrreuse nuffit. Moa i*iut2e pour les oreUXi t guAri
tout anni rapidement bourdonr.ement et du-
rete d'oreillf s. 1 fl acon fr. a.ao.

N. FISCHER, niéd.
i. Grab Appenzetl Bh.-E.) li!

Bière de Irlunich
en fùts et en bouteilles

Tous les Communiqués
pour concerta, représsntationa , oonférsnoes, réunions, ooursea, eto.,
ne seront insér^s dorénavant que s'ils sont aoa-inipagnés d'une

KROPFGIJEIS r
best bewahrtes Mittel ge ên Kropfe, dicke

a Dgeschwollene Hitlse m. atenibeschwerden
VJrbumlen, in Flaachen k fr. 2 — empflehlt
Apotheker Gobi Stein h Rh. A 11077

Feailleton de la Ftuille d'Avis du Valais (19) nvoi qui vais exiger et vous qui vous incli-
nerez , entendez-vous ?

— Comment i vous Osez ! dit Hammerton ca-
vee violence. ,. i

—• J'ai osé bien davantage , répondit-elle à
travers ses dents serrées et dans un état de
suiexcitatiou visible. l'oserai plus encore : pour
la dernière fois je vo'us pose mes oonditions :
consente:?: ù qUitter ce pays demain , jurez que
vous ne souufflerez mot à àme qui vive de
ce que vous savez me concernali!, et vous
serez libre de partir de suite. Si vous refu-
sez,- jc vo'us tue sur place, ici mème. Décidez ,
que répondez-vous ?

— Vous ètes folle, femme pour parler ainsi !
Et Hammerton recula.
— Folle, oui, je suis folle ! Et c'est vous qui

en ètes càuse ; allons ! répondez-moi ! accep-
tez-voUs mes conditions , oui ou non ?

iHammertoii n 'hésita pas s'ur le parti à pren-
dre ; il étai t certain qU'il ne pouvait se dé-
barasser do cette femme sans ètre aidé et, puis-
qU 'il avai t encore une chance de salul , il ré-
fléchit qU'il serait imprudent de la laisser é-
chapper. Sans dire une parole, il recula du
coté de l'entrée. t . ;.

iVIr.s Allisloir parut deviner son projet en Un
installi.

— Atlendez ! attendez ! cria-t-elle au moment
où il touchait la porte.

En parlant ,elle alluma une autre allumette
dont la lueur éclaira jusqu 'au coin le plus
recale du caveau ; il eut tout juste le temps
de reconnaìtre ses traits , de la voir tirer de
sa poche une arme étincelante, puis tout re-
tomba dans l'obscurité. La ciarle passagère
avait permis à la femme de voir l'endroit exad
où il se tenait et, avec un cri de rage folle ,
elio se jeta sUr lui.

Ce fut un instant horrible. Comment. il se
défendil , Hammerton n 'aurait pu le dire . Par
'un hasard providentiel , il parvint à saisir son
bras, et, malgré sa faiblesse, à le maintenir
solidement; il commenca à se rendre compie
de sa terrible situation ; il n'aurait jàmais cru,
jusque-là, que la menace de son ennemie é-
tai t autre chose qu 'une bravade. Pourtant il
était, dans ce lieu noir et lugubre, en face 'd'un
poignard tenu par la main d'une furie à quel-
ques pcuces de sa gorge, et il sentait ses for-
ces diminuer de minute en minute alors qu 'il
n 'éta:f plus possible de doute r de l'atroce des-
sem de son antagoniste. Pendant que cotte
pensée lui traversali l'esprit, celle-ci lui sai-
sit Pan Ire main et la serra comme dans un
étau. Tous deux avancaient et re-
cu'.aicnt tou r à tour dans cette lutto fa-
rouche et i nfernale, elle , essayant de délivrer
sa main pour pouvoir trapper, lui , faisant tous
ses efforts pour affermir sa prise et en mème
temps parvenir à lui faire làcher ou à lui ar-
racher le poignard.

S'il y avait eu seulement un rayon de lu-
mière qui Ini permi t de voir où il élait et de

se renare compie des chances conlre lesquelles
il laiia.it. Le fait d'ètre dans l'impossibilitò
de distinguer son adversaire augmentait l'hor-
teu r de sa silualion ; l'idée de ce caveau hu-
mide el terrifiant, seinblablc à luno tombe, jointe
à la cerlilude que, s'il làchait prise une main
invisible lui porterai! un coup morie! au mi-
lieu des ténèbres, lui glacjait le sang et le
plongeait dans le plus profond déoouragemenl.
Il scnlait une sueur froide misselor sur son
front , ses jambes flageolaient el il 111, entendre
des cri» de délresse. S'il pouvail faire un bond
vers la porte , peut-èlre n 'arrivorait-il pas à
temps; la femme y serait aussitòt que lui et
alors ? . [

Mrs Alliston lui làcha la main, et, avant
qU'il ne pùt s'en douter , il recut un formida-
ble coup de poing eri pleine figure , lille l'a-
vai t mainlenu assez longtemps pour calculer
la dislance à laquelle il lui fallai! viser, et a-
vait ensuite frapp é avec certitude. 11 recula
sous le choc en poussant un cri de douleur fet
de rage, dosserra son étreinte et porta les mains
à son visage. - i

Le moment fatai était venu ; il la vit bran-
dir son couteau , et recula d'un pas incons-
ciernnient. Ce mouvement le sauva : le poi-
gnard s'abatlil , et le son href d'une dechirure
lui apprit que son vèlement soni était atteint
et avait recu une large eslafilade. Ce son sem-
bra lui redonner des forces : te! le coursier
moU raul sur le champ de bataille lève, dit-on ,
la tète en entendant au loin l'appel de la
Irompeilc. Ce n 'était plus l'heure des senii-
ments délicals et chevaleresques ; se raidis-
sant dans un effort suprème , il recula de quel-
ques pas ct , lorsque la femme eut frapp é l'air
deux fois encore avec une aveugle t'érocité,
il 's'élanca en avant ot la renversa sur le
sol. L'arme lui échappa des mains et tomba
sur les dalles avec un bruii sinistre qui pro-
duisit aux oreilles d'Hammerlon l'effet do la
musique la plus harmonieuse.

— Cui, pitie , gémit-elle ; donnez moi le poi-
gnard , e! laissez-moi seule ici. Accordez-moi
cela, pour l'amour de Dieu.

— Silence , vous ne savez pas ce cpie vous
di tes.

— Si , si , je sais. Il ne me reste que cela l'i
l'aire maintenant. C'était mon enjeu dans la
partie, ci, puisque je l'ai perdue, je ne recule-
rai pas ; donnez-moi le poignard et partez.

— INI e parlez pas ainsi ; il est vrai q'ue les
ròles soni renversés ,mais vous ne trouve-
rez pas en moi un ennemi sans générosité !
Je suis trop reconnaissant à Ja Providence
do in 'avoir miracUleusement sauvé pour éprou-
ver en ce momen t des Bentime nts d'amertume.

— Je n 'ai pas besoin de votre générosité,
dit-elle d'un air sombre.

— V?U s conriaissez le chemin pour sortir
d'ici; moi, je n 'attendrai pas davantage poto
m'en al ler. Je suppose qu 'il n'y a que l'esca-
lier et le couloir à franchir, à moins que vous
n 'ayez des amis q'ui me barrent le passage.

— Je n 'ai pas d'amis, dit-elle d'un ton d'a-
mère raillerie. Plus maintenant ; le seul ami
que j'avais m'a quitte depuis peu et laissée
seule pou r lutter ; partez ; personne ne vous
arroterà.

— Non seulement j 'ai subi un traitement in-
di gno, continua gravement, Hammerton, mais
encore vous avez eu l'audace d'attenter vous-
mème à ma vie. Et si j'ai, d'une manière
providentielle , échappé à vos manceuvres, je
ne le dois pas à ma vigueur. Il me semble
qu 'un charm e m'a protégé.

— Je n 'ai pas besoin de vos sermons, cria-
t-elle en faisan! enlendre un rire cynique.

— Ani moins, tépondez à ma cjiuestion : pour-
quoi vouliez-vous m 'assassiner?

Mrs Alliston ne répli qUa pas ; au milieu dés
ténèbres, il apercevait sa silhouette , à demi
coUchéc s'ur le sol dans la position où elle était
tombée ; elle se balancait doucement, laissant
enlendre de temps à antro des sanglots étouf-
fés qui paraissaient lui échapper malgré elle.

— Vous ne voulez pas me le dire ? Jo l'ai
devine ; vous savez que moi , et probablement
moi seul , puis révéler votre identité à la po-
lice ; vous conriaissez le secret de la mori
de votre mari, et pour une raison incornine
vous dérobez le meurtrier à la just ice. Pour- immobile el mUette.
(Pm ' ' • — IJ est bien probable, j'ai à peine besoin

Il s'airèta dans l'attente d'une réponse, mais
Mrs Alliston ne souffla mot.

— Si vous voulez un conseil , vous renon-
rerez au jeu stup ide que vous poursuivez ; ne
vi'iyez-vou » pjas qu 'il engagé votre responsa
bilité dans l'ade criminel ? En coUvrant le
menrtrier , vous obligez la loi à vous con-
sidérer comme sa complice et à vous frapper
également. Les effort extraordinaires qUe vous
avez faits pour rendre volte protection plus
effeclive m 'amènent à supp'oser q'ue votre com-
plicité est mème plus réelle que la police ne
so l'imagiiie. Vous n 'avez pas choisi la route

que vous avez adoptée sans àngoisses et sans
des souffrances aigues, sans une inexprima-
ble torture causéc par la crainte et lo re-
mords.

-- Dieu seul le sait! gémit-elle.
— Croyez-voUs que l'homme pour qui vous

endurcz tout cela mérile votre appui , quel qu 'il
soit ? Cet ótre qui vous laissé risquer votre vie
pour sauuver la sienne est-il mème digne du
nom d'homme ? Allons I voyons,- suppOsez que
je consente à oublier les évènements de celle
nuit, supposez que je vous permette de quii-
ter ce lieu et d'aller où bon vous semblera ,
sans ótre inquiétée, au moins en ce qui me
concerne, me direz-vous alors ete nom que vous
cachcz et me fournirez-vous les preuves dont
j'ai besoin ? „ ;

— Non , dit-elle , avec une sembro phrase.
— Quel est donc le vertige qui vous lie à

cet homme ? Ne comprenez-vous pals que voua
gardez ce secret au perii de votre vie ?

-- Je le sais. • ' ,' .
— Alors vous me forcez à en ooncJure que

votre réticence est due à ce fait que vous ètes
aussi coupable que lui , continua Hammerton
d'un air de froide dètermination . Dieu me garde
d'abuser de votre situation désespérée; je suis
assez humain pour compatir du fond du cceur
aux souffrances d'une femme isolée, créa-
ture comme moi ; mais je ne serais pas un
nomine si je laissais la justice s'égarer alors
que j 'ai en mon pouvoir les moyens de lui
venir on aide. Je vous ai prie d'accepter les
seulcs conditions que je puisse vous offrir ,
et vous les repoussez sans hésitation. Il ne me
reste qu'un parti à prendre, c'est d'exposer
les faits devant la justice. ^ i

ì\hs Alliston fit  enlendre un grognement de
mépris , mais elle ne donna pas d'autre ré-
ponse. , .'

— Dois-je vous laisser ici Ou voulez-vous
remonler avec moi ? Ce n'est pas la place d'une
femme ; j' y ai assez SQuffert moi-mème et ce
lieu doit vous sembler terrible.Je vous aiderai à
le tiuiller , si vous voulez , mais comprenez bien
que j'ai l'intention de m'adresser au premier
agent que je rencontrerai pour déposer une
plainte formelle contre vous.

La femme ne souffla mot ; elle resta assise

de vous le faire remarquer, reprit Hammerton
répugnanl à l'abandonner dans ce lieu lup-
ine, que j'obtiendrai pour vous un traitement
plus doux que celui qui vous serait infU*jé
si la police venait vous arrèter ici. La justice
n 'établil aucun distinction entre l«es malfaiteurs,
mais tant q'ue votre culpabilité ne sera pas
déinonlrée je demanderai pour vous des égarda
qu'on ne vous accorderai! pas sans mon con-
cours. Pensez-y un moment, voulez-vous ve-
nir avec moi ? ,

(A Suivre).

(moavement qu 'il percut facilement en dép it
des ténèbres). Ah! vous voilà ! El la voix a-
vait du coup perdu sa douceur calculée.

— Me voilà , répondit Hammerton avec co-
lere. Expliquez-moi, immédiatement, le sens
de cette attaqne; immédiatement, je l'exige.

Et ,dana son indignation , il frappa du pied.
La femme fit entendre 'un éclat de rire rao-

queur :
— Vous esigei:, cria-t-elle railleuge ; vous ou-

bliez où vous ètes, John Hammerton ; c'est
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Inviution à la participation aux
CHANCES DE GAINS

ani grands tirages des primes des
bona h lots

autorisés et àpprouves par l'Etat . dont les gains
doivent forcément sortir eri 7 tirages.

Le Montant total des gains olfeits par ces ti-
rages avantageux depasse la somme de
Waf 12 Sfllllons Francs ĤlL'émisslon comprend 100,000 numéros dont 48.
4>OB doivent forcément sortir gagnants en 7 ti-
rages! A peu près la moitié das No èrnia
doit dono aCtremant gagner I

Le plus gros lot possible est éventuellement
Varo. 600,000 »oit Francs 750,000 or

de moi immédiatement après le tirage la liste
officielle dee lots.

Le paiement et l'envoi des sommes gagnees se
t ent par moi directement et promptement aux
i ntéressés et sous la discrétion la plus absolue.

ra Chaque commande peut se faire en un mandat
poste ou contro remboursement. Frais de rembour-
sement: 50 centimes.

ra A cause de l'epoque rapprochée du tirage on
est rrié d'adresser les ordres immédiatement ce-

±£ 17 Décembri^
Namuel HECIUCHEB seu r..

Banquier i Hambourg*. { Ville libre)

ITstenslles de ménage émalllés
ball 11 — Fer blanc — Verrerie
les clrées - JJTappes - lTIercerle -
etc.. PRIX Iti IM I I SLettre de commande

ì Biuiin Bimnl Hickick 'r uir„ itasrat 1 Hiiimrr
Veuillea m'itdresser bon entier 4 fr. 7.00

demi bon a, , t.7S
.quart do bon a , 1.90

ADKESSE |
(i écrire bien { 

Uslbl») \ 
Je voua remets ci luci ottra par mandat-poste

on oontre remboursement. (Biffer ce qui ne s'appli-
qua pa« aa cai parliculier' la somme de fr NONiMMACHElt d Cie LAU SANNEAnnonce




